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À17ans,j’aidéjàgravelahainedesflics.Jevaiscramerlagendar-
meriedemonvillage.

JedécidedelanceruncocktailMolotovsurlebâtiment.J’aipas
encorelepermisvoiture,jerouleenmobylette,sansplaquesd’im-
matriculation.Unsoir,jesensquec’estlemoment.Jepréparemon
cocktail,sanstrembler,dansunebouteilleenverre,enmélangeant
del’essenceavecunengraischimiquequitraînedansl’atelierde
jardindemongrand-père.Jelaissebiendépasserlamècheentissu
etj’oubliepasdescotcherlegoulotpouréviterlesappelsd’air.Je
glisselabouteilledansunsacàdos,j’enfileuncasquedemoto
intégral,pasceluiquej’utilised’habitude.J’enfourchemamoby-
letteetjeprendslaroute.Arrivéàl’entréedelaville,jem’arrête
dansuncoin,jeglisselabouteilledanslapochedemonmanteau.
Ildoitêtreuneheuredumatinetlavillen’estpluscomplètement
allumée.Toutvatrèsvite.Jemegaredevantleposte.J’allumele
molotov.Jelelancepar-dessuslahaie.Jeprendsàpeineletemps
deleregarders’éclatersurlesmarches,unmètredevantlaporte,
etpaf,j’appuiesurl’accélérateur.Labouteillecramelesmarches
devantlagendarmerie,unmètredevantlaporte.C’estcarrément
loupé.Iln’yapresquepasdedégâts.Personnen’enentendparler.
Jenemefaispaschoper.Àpartirdelà,jem’améliore.

Jecontinueàsaboter,àcréerdel’usureordinaire.Jenecherche
pasletrucspectaculaire,plutôtletrucquiabîmelesystèmepetit
àpetit,enpermanence,oualorsletrucquidécore.Çapeutaller
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unsmartphone,appliquerlesrèglesd’hygiènenumérique.Dans
lecasd’abuspoliciersoudeviolencecontrelesactivistes,filmer5.

5.Surveillerlasurveillance[no55]expliquelapratiqueducopwatch.
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ensemble : dégrader et décorer. J’ai envie de faire chier les flics,
de faire chier l’État. Puis je commence à traîner dans le milieu
anarchiste et je rencontre rapidement des gens qui partagent mon
goût pour l’usure ordinaire. On commence à faire des tags. Sur les
murs, on laisse des messages simples, contre le fascisme, contre le
système. C’est trop bien. On s’éclate. C’est aussi un stress, une adré-
naline, on fait un peu n’importe quoi, on ne repère pas les zones
d’action avant, on ne s’occupe pas de savoir si on est surveilléexs.
On ne se fait pas prendre. On continue.

On s’organise mieux. On commence à faire attention. Chaque
fois qu’on traîne en ville, on note l’emplacement des caméras de
surveillance. Au fil des mois, on constitue le plan de la surveillance
urbaine, en notant toutes les caméras sur une carte. On l’imprime
et on la distribue à touxtes celleux qui veulent. Avec cette carte
dans la poche, tu te sens plus en sécurité, parce que tu sais où
est-ce que tu peux taguer, saboter, créer de l’usure. C’est pratique
aussi quand tu dois t’enfuir, pour une raison ou pour une autre,
ça permet de savoir intuitivement par où passer. Maintenant, si
on refaisait le plan, y’aurait des caméras à tous les coins de rue.
L’objectif, ce serait plutôt de chercher désespérément une rue sans
caméra.

Après, on commence à saboter les horodateurs, les trucs qui
servent à payer ta place de parking en ville. C’est assez facile. Il
suffit d’enlever la capsule en alu qui ferme les canettes de bière,
de l’enrouler dans du papier et de la glisser dans la fente pour
les pièces. Les horodateurs se bloquent instantanément. Il y a une
sécurité qui s’enclenche et ça devient impossible de payer. Niveau
tranquillité, c’est peinard. Quand on fait ça, personne ne se doute
qu’on n’est pas juste en train de payer le parking. On prend l’ha-
bitude, dès qu’on marche en ville, d’avoir des capsules plein les
poches et de bloquer toutes les machines qu’on croise. Grâce à ça,
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quand elle est possible, même si sur le coup, elle ne l’est pas
toujours.

Se sécuriser

Il faut se fixer un nombre minimal de personnes nécessaires et ne
pas agir si ce nombre n’est pas là. La répression va le plus sou-
vent faire peser l’ensemble des charges sur quelques personnes
pour faire des exemples. Attention à bien être au courant du type
de risques juridiques et des meilleures réponses possibles en cas
d’inculpation. Le mieux est de prévoir un topo d’antirépression
à communiquer à touxtes les participanxtes. Durant la prépara-
tion, bien appliquer les conseils de sécurité numérique habituels.

Durant l’action, il faut se concentrer sur ce que l’on fait,
mais garder quand même un œil sur les autres. Il peut être
utile de prévoir des heures précises de rassemblement. Si des
personnes manquent à l’appel, mieux vaut chercher à comprendre
ce qui leur est arrivé, sans se mettre en danger soi-même. Si
l’action ne se passe pas comme prévu, il faut suivre le plan de
dispersion de secours, si possible en restant en groupe, au moins
en binômes.

Documenter

Il est important de documenter ses actions, d’en garder des
traces. Les collages par exemple, disparaissent parfois très vite…
Attention à ne prendre aucune photo ou vidéo qui pourrait
incriminer les personnes présentes. Le mieux est de bien se
renseigner sur la traçabilité des appareils photo. Si on veut utiliser
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nonseulementlesgensn’ontplusbesoindepayerpourlajour-
née,puisqueleshorodateurssontrarementréparésavantlelen-
demain,maisenplusçafaitunmanqueàgagnerpourlesvilles.
Quiest-cequ’ontaxeavecleparking ?Toujourslesmêmes,comme
siçarapportaitvraimentdesthunes.Ondevraitpouvoirsegarer
oùonveut,quandonveut.Pourinfo,onn’atoujourspasréussi
àinstaurerunetaxede0,1%surlestransactionsfinancièresinter-
nationales,unetaxequirapporteraitplusde50milliardsparan.
Bon,aujourd’hui,ilyadeshorodateursquin’acceptentplusque
lescartesbancaires.Tupeuxglisserdestrucsdanslafentepour
lacartebancaire,maisc’estpluscompliqué.Pourlestrucsquise
paientavecunQRCode,commelestrottinettesélectriques,c’est
plussimple,tupeuxgratterlecodepourlerendreillisibleoucol-
lerduscotchàmoquettedessus.

Ensuite,avecdespotes,oncommenceàs’organiserenéquipes
pourallerdémonterdespanneauxpublicitaires.Onfaitdespetits
groupesdedeuxoutroispersonnesetonmarchedanslavillepour
lessaboter.C’esttoutsimple.Tudévissesleurcadre,t’enlèvesles
affiches,éventuellementtulesremplaces,oututaguesdestrucs
dessusetturemetstoutçaenplace.Turisquespasgrand-chose.
Iltefautjusteuneclétriangle.Remplacertouslespanneauxdes
arrêtsdebus,c’estquandmêmegravecool.Après,lesgrospan-
neauxélectriquesarriventdanslesvilles,ceuxquiaffichenten
LED.Pourceux-là,onouvrelesboîtiersetonarrachelescâbles
àlamain.Surcertainsmodèles,onn’yarrivepas,alorsonprend
despinces,maisonflippeunpeuàcausedel’électricité.Quand
onarrachelescâblesàlamain,ilfautbientenirlapartiehauteet
arracherdepuislesucre,c’estmoinsdangereux.

Unautretrucqu’onfaitbeaucoupaveccespotes,c’estmettre
régulièrementdelasupergludanslesserrures.Onciblesouvent
lesserruresdesgrillagesdechantier,lesportesdesbanques
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quiparticipentetdesavoirquidoits’occuperdequoi,pour
pouvoirréagiraumieuxencasd’imprévu.Plusl’organisation
esthorizontaleetavecdesrôlestournants,pluslespersonnes
sesententimpliquéesdansl’action.Ilfauttoujoursprévoirune
réunionlaveilledel’actionavectouteslespersonnesimpliquées.
C’estaussilemomentderépéterlesrôlesetdefairel’inventaire
dumatériel.

Leplandebasedoitinclureunitinéraireverslaciblesanscamé-
rasdesurveillance,unpointdechuteouunparking,unpoint
d’entréeetdesortiedelacible,l’heureetlejourdel’action,le
tempsqueprendrachaqueopération

Communiquer

Enprésencedesflics,ilestbondeprévoirdessystèmespréétablis
decommunicationetdescodessimples.Sicertainsscénariossont
possibles,ilfautsemettred’accordpourleurdonnerdesnomsde
code(poursignalerquelesflicssontarrivés,quel’uneoul’autre
éventualitéseproduit,etc.).

Surdesactionsoùlespersonnessontdisperséesetnepeuvent
communiquerdirectement,ilpeutêtreutiledemettreenplace
unnumérodetéléphoneportablecentraliséquetouxtespeuvent
appeler,éventuellementungroupeSignaltemporaire,avec
effacementdesmessages4.Pourlesactionslesplusdangereuses,
nepasdutoutavoirdetéléphonepeutêtreuneoption.Mieux
vautégalementsemettred’accordaupréalablesurlemode
dedécisiondurantl’action,enaccordantauxpersonnesune
confianceetuneautoritéouenfavorisantladécisioncollective

4.Pourenliredavantagesurlesmessageriessécurisées,voirCamouflagedansl’in-
fosphère[no40].
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aussi. Grâce à ça, les gens ne peuvent pas aller bosser le matin, ça
emmerde bien la direction. Iels sont obligéexs d’appeler une ser-
rurerie. C’est hyper simple, t’as un tube sur toi, tu glisses l’embout
dans la serrure et tu vides le contenu. Sur les cadenas, c’est moins
utile, parce que ça se coupe plus facilement. On vise souvent les
infrastructures de la ville, parce que les gens qui viennent y bosser,
les fonctionnaires, s’en foutent particulièrement. On leur fait
gagner une journée, un peu de temps de vie. Dans les portières
de voiture, la superglu marche bien aussi, mais maintenant, il
y a de plus en plus de voitures qui s’ouvrent automatiquement.
Aujourd’hui, si t’as encore une voiture qui s’ouvre seulement avec
une serrure, c’est que tu fais probablement pas partie de la classe
des gens que j’ai envie de saboter.

Tout ça, bien sûr, c’est de l’usure ordinaire, des actions de faible
intensité que tu montes à plusieurs, mais je vais aussi en manif.
Je commence à manifester dès que je passe mon permis et que je
m’installe en ville. L’avantage des manifs, c’est que t’es protégéex
par le nombre. Pour moi, c’est important d’utiliser mon privilège
dans les cortèges, de taguer, de foutre le zbeul° au nom des gens
qui peuvent pas se le permettre, mais qui le feraient s’iels le pou-
vaient. Il y a plein de manières efficaces d’agiter une manif : foutre
le feu aux poubelles, aux arrêts de bus. En dehors des molotov,
un bon plan pour faire partir un feu, c’est d’emporter une petite
bouteille en plastique d’essence sous ton k-way1. Tu la verses dis-
crètement dans une poubelle, plutôt une benne qui a l’air pleine de
plastique, le plastique ça brûle bien.Mais faut faire gaffe, si tu mets
trop d’essence, si t’as des gouttes qui giclent sur ta peau ou sur tes
fringues, tu risques de prendre feu aussi. Pour éviter ça, un truc pas
mal c’est d’attacher plusieurs blocs d’allume-feu ensemble avec du

1. Drones [no 1] raconte l’usage d’un feu d’artifice détourné.
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signant pas les tags ou en changeant complètement le style
et le contenu de ses affiches ou de ses collages.

u En variant les types d’action, on minimise aussi la probabi-
lité d’un recoupage d’informations. Si tu te fais choper en
train de coller des affiches, difficile de prouver que tu es
aussi responsable des serrures sabotées il y a trois semaines.

u Saboter peut créer de l’euphorie, de l’adrénaline, mais il faut
la gérer. Si tu as peur, si tu fatigues, rentre à la maison et
fais-toi un thé. Quand il y a de la peur dans le groupe, les
mouvements sont moins fluides, on se met plus en danger.

u Ne pas se mettre de pression, ne pas faire de concours, ne
pas y aller si on ne le sent pas, même si c’était prévu.

u Prendre soin les unexs des autres, ne jamais mettre de pres-
sion sur les autres, ne jamais mépriser celleux qui le sentent
pas.

Des actions de plus grande ampleur

Préparer

Le repérage est essentiel, ainsi que de ne pas se faire prendre en
repérant. Use de ton imagination, déguise-toi, trouve de bonnes
excuses pour t’introduire incognito et obtenir des informations.

Pose-toi les bonnes questions : à quelle distance est le commis-
sariat le plus proche ? où sont les entrées, les sorties, les ascen-
seurs ? où sont les caméras ? combien de personnes travaillent ?
quand le lieu est-il fréquenté ?

Chaque personne impliquée doit avoir un rôle précis, quitte
à oublier la spontanéité. Même ce qui paraît dérisoire (déplier
une banderole, etc.) doit être organisé. On improvise le moins
possible. Il est important de connaître l’essentiel des personnes
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scotch.Même,siturajoutesunemècheàtonblocd’allume-feu,par
exempleunmorceaudetissucoincédanslescotch,tufabriquesun
cocktailmolotovàretardement.Quandlecortègepassedansun
endroit,tuleglissesquelquepartetils’allumeplusieursminutes
après,cequipeutêtreefficacepourdistrairelesflics.Situfais
ça,privilégieunepoubelle,commeçalefeuneserapasincontrô-
lable.C’estefficacepourtoutcequiestmanifestationantifasciste,
écologiste,pourcertainesluttessociales,pourlesdroitsdutravail.
Leprincipalintérêt,c’estdedésorganiserledispositifpolicier,qui
nesaitplusoùdonnerdelatête,alorsquelesémeutièrexss’en
foutentpasmal.Lesystèmedoitsedirequelà,c’estunepoubelle
quicrame,maisqu’unjour,çapourraitêtreunemaisonouune
usine.Ilfautqu’ielsgardentbiençaentête,qu’ielsn’oublientpas
qu’àlafin,c’estlepeuplequiaraison,c’estlepeuplequidéci-
dera.Parcontre,ilfautpass’amuseràsaboteretàfoutrelefeu
àn’importequellemanif.Moijefaistrèsattentionàça.Dansles
manifsquirassemblentdespersonnesmoinsprivilégiées,comme
lesmanifsantiracistes,oualorsdespersonnespourquic’estdéjà
dangereuxdeparticiperàuncortègelégal,lessans-papièrexspar
exemple,alorslà,ilfautsurtoutpasagiterlecortègeoucramerdes
trucs,pourpasqueçaleurretombedessus.

Enparallèledesmanifs,jecontinuetoujoursl’usureordinaire
etmonteunpeuenintensité.Jeparticipeàquelquessabotagesde
chantiers2.Ontraîneàdroite,àgaucheetdèsqu’onapprendque
desenginsvontvenirpourraserunboutdeforêtoufairedestra-
vauxdeconstruction,onessaied’allerattaquerdanslesjoursqui
suivent.C’estpascompliquénonplus ;fautbienétudierleterrain
etiln’yapasbesoind’enfairedestonnes.Tuouvresleréservoir,t’y
versesdusableoudusucreettusaisquelemoteurdelamachine

2.Surlesabotage,lireaussiCommentbienrateruncontrôletechnique ?[no54].
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uEssayerdemenerdesactionsaveclesmêmespersonnes,
pourqu’uneconfiances’installeprogressivement.

uAgirsobre,pourréagiravecluciditéàcequ’ilpeutsepasser.
uNepasvoirtropgrand.Mieuxvautdepetitesactions

d’usurerégulièresqu’ungroscoup.Lesgroscoups
échouentleplussouvent.C’estbeaucoupmoinsrisquéde
collerdixaffichesentroisnuits,quetrenteaffichesenune
nuit.

uBienétudierlelieusurlequelonvaagir.Prévoird’effectuer
unrepéragependantlajournée.

uRéfléchiràl’endroitparlequelonvaentrer,etàl’endroit
parlequelonvasortir.Prévoirçapermetdemieuxantici-
perlesdéplacementsdugroupe,enenvoyantunepersonne
préparerlasortiedèsledébutdusabotageparexemple.

uSipossible,entreretsortirdelazonepardesaccèsdiffé-
rents.Sil’ondécouvrel’entréedugroupe,ilpourratoujours
s’échapperparuneautresortieprévue.

uFaireattentionauxcaméras.Situdoistecagoulerparceque
tuvasagirsousunecaméra,prévoisbienl’endroitoùtuvas
enfilertacagoule,pouréviterqued’autrescamérasneper-
mettentderemonterjusqu’àtoi.

uIlexisted’autresdispositifsdesécuritéàconsidérer :
alarmesantivols,chiensdegarde,détecteursdemouve-
mentsàinfrarouge.Situveuxattaquerunsiteoccupé
enpermanence,ilfaudral’observerlongtempspourcom-
prendrequandetoùlavoiesedégage,selonlesroutinesdu
personneldesécurité.

uToujoursessayer,dèslapréparation,d’êtreleplusrapide
possible.

uÉviterdefairedesactionsquelapoliceetlajusticepour-
raientfacilementlierlesunesauxautres.Parexemple,enne
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est foutu, ça leur fait pas plaisir. Ouvrir le réservoir, c’est rarement
très difficile, même s’il y a des réservoirs à clé. Par contre, on fait
attention à ne pas forcer les bouchons, pour pas que les entreprises
se doutent de quelque chose et hésitent à démarrer les machines.
Tu forces le bouchon à la main pour les petites machines, ou avec
un pied de biche ou une pince pour les plus grosses. À choisir,
mieux vaut le sucre, ça fait du caramel, ça donne un petit côté fête
au village, ça sent bon la barbe à papa.

Je commence aussi à déboulonner des pylônes à haute tension.
L’idée, c’est de faire peur aux entreprises qui gèrent l’électricité. La
nuit, on va aux pieds des pylônes et on dévisse les boulons qui sont
au niveau du sol. On en déboulonne deux par pied, parfois un peu
plus. Ensuite, on va les poser devant la porte des bureaux des entre-
prises qui gèrent les réseaux électriques. En voyant les boulons,
iels savent bien qu’ils viennent de leurs pylônes à haute tension,
mais iels peuvent pas savoir de quelle ligne ni de quel pylône. Par
contre, iels comprennent que s’il y a un peu trop de vent, leurs
lignes pourraient bien se péter la gueule. Alors iels sont obligéexs
d’envoyer des gens inspecter toutes les lignes, pour trouver les
boulons manquants. Certes, tu ne fais pas directement tomber les
lignes, mais tu les fais bien chier. Par contre, ces boulons-là sont
bien vissés, donc il faut choper des énormes clés, des bras de levier.

En Suisse, il faudrait plus pourrir la ville. Multiplier les collages
et les peintures urbaines. Plus il y a de sabotages, plus tu coûtes de
la thune au système3. Si toutes les personnesmotivées allaient faire
des rondes de collage ou de tags toutes les deux ou trois semaines,
la ville serait transformée. Il y aurait des affiches et des messages
partout, ça changerait la donne. On aurait touxtes l’impression
de vivre dans une société différente, en pleine effervescence, plus

3. Piraterie ordinaire [no 38] aborde également la question du sabotage.
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instable et plus créative aussi, moins disciplinée. Une ville trans-
formée en permanence par des actions d’usure, ça inspirerait les
gens, ça changerait ton paysage visuel, ça changerait ce à quoi tu
penses quand tu prends le métro parce que tu verrais des messages
peints tous les cent mètres, des messages qui t’empêcheraient de
penser à autre chose. Moi, quand je me lève le matin, je tourne
dans la ville, je vais contempler mon travail. C’est la partie la plus
cool, regarder le décor urbain qui a changé. Le mieux, c’est de tom-
ber sur d’autres sabotages que des gens ont faits. Ça, ça fait plaisir.
On s’inspire mutuellement. C’est beau les villes sales, c’est impor-
tant de ne jamais obéir, de refuser la vie ordinaire, d’user un peu
ce vieux monde qui fait semblant d’être neuf.

Quelques conseils pour mener
des actions d’usure ordinaire

u Toujours agir tard dans la nuit et les jours où la vie nocturne
est la plus faible (lundi, mardi, mercredi, dimanche).

u Voyager léger, en emportant le strict minimum, si possible
dans un seul sac à dos.

u S’il y a besoin de lumière, privilégier la lumière rouge,
moins visible de loin. Tu peux peindre ta lampe torche.

u Porter des gants, y compris pendant la préparation du maté-
riel, pour éviter de laisser des empreintes. Pour la même
raison, avant de partir, toujours nettoyer ton matériel avec
un chiffon imbibé d’essence. Ne pas jeter de mégots autour
du lieu de l’action.

u Agir en groupe, jamais seul. Pour la plupart des actions,
quatre est un bon nombre : deux qui sabotent, deux qui
font le guet. Un petit groupe est plus mobile, il peut agir
plus vite.
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